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AB ST RACT

In thé paper thé structure and dynamlcs of popu-
lations of thé major six copepodes {Centropages
ïonticus, Acartia clausi, pseudocanalus elon<ratus,

Paracalanus pa-rvus, Oithona nana and Oithona si-
mi lis) as well as thé seasonal and anaual pro-
duction and Ûie P/B coefEicîents are presented on
ttas basis of thé zooplancton samples collected in
1970 and 1971 in thé Romanian waters of thé
Black Sea, from above thé continental platform.
Thé gross annual production of copepodes repre-
sented 0, 8 g/m3 of wet substance. Thé highest
production was scored for Acartia clausi (more
than 61%), followed by PseudocaLanus elon°-atus
(15, 7%) and Oithona nana (10, 8%). Paracalanus

irvus and Oithona similis scored tbe lowest
aimual productions (2, 6 and 1, 6% respectively).
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Les recherches entreprises jusqu'à présent sur le zooplancton

des eaux roumaines de la Mer Noire ont eu comme but, en même temps

que l* inventaire de la faune, la connaissance plus ou moins complète de

certains aspects liés à l'écologie et à la biologie du plancton. Pour ce qui

est de ce dernier, les derniers 10-15 ans ont apporté plusieurs données

sur les cycles saisonniers et annuels de développement du zooplancton et

sur les causes qui ont provoqué ces variations (BACESCU, GOMOIU, BO-

DEANU. PETRAN, MULLEB et MANEA, 1965; BACESCU, GOMOIU, BO-

DEANU, PETRAN, MULLER et CHIBILA 19G7). D'importantes observations

ont été faites aussi sur la distribatlon de ses quantités à différents niveaux

en profondeur de l'eau (PETRAN, 1968), sur le rythme nycthéméral de la

répartition du zooplancton (PORUMB et PORUMB, 1965) et sur les iaterdé-

pendances qui s'êtablissent entre celui-ci et le plytoplancton (SKOLKA, 1967).

Enfin, le rôle du zooplancton dans la nutrition des poissons fut l' objet de

noirbreux autres travaux (POKUMB, 1968, 1969, etc. ).

La nécessité de connaître la productivité biologique des eaux si-

tuées au-dessus de la plateforroe continentale roumaine a mis à l ordre du

jour, avec une acuité toujours plus accrue, le problème d'établir le rythme

suivant lequel se passe la production de la substance organique au niveau de

chacun des groupes d'invertébrés planctoniques hétérotrophes. Pour mener

à bien cette étude, il a fallu de suivre au préalable le cycle biologique, la

structure saisonnière par stades de développement de chacune des espèces

formant le zooplancton. Les conclusions pouvant être tirées d'une telle

analyse du mode de fonctionnement d'une biocénose dans sa totalité, ou

bien des différents groupes d'organisines qui l'a composent, pris séparément,

laissent voir, au-delà de leur Intérêt théorique, certaines implications d' or-

dre pratiques, liées à la mise en valeur du milieu marin et de ses res-

sources biologiques directement utiles à l homme.

Compte tenu de ce qui a été dit plus haut, nous nous sommes

proposé, dès 1970 de continuer, en ipême temps que les observations sur

la dynamique de la base trophique zooplanctonique des eaux roumaines, cer-

taines recherches à caractère spécial commencées quelques années aupa-

rayant (POBUMB, 1968a) destinées à aboutir d'une part à la connaîssance
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de la structure des populations de copépodes, de l'autre, à rétablissement

du rythe selon le quel se passe la production des principales espèces appar-

tenant à ce groupe à savoir; Çentropages ponticus Caravaj. , Acartia clausi

Giesbrecht, pseudoçalanus elon atus Boeck, Paracalanus rvus Claus, 01-

thona similis Claus et Oithoaa nana Giesbrecht.

Nous nous sommes arrêtés à ces espèces en raison de leur

grande importance dans le zooplancton, en comparaison avec autres formes

de la faune pélagique, du rôle de premier ordre qu'ils jouent dans la nu-

trition des poissons habitant ces eaux.

Matériel et méthode de travail

Les recherches dont les résultats font l'objet de la présente

com muni cation sont basées sur les données obtenues à la suite de l ana-

lyse du zooplancton recîiueilli en 5 stations fixes, situées à l, 5, 10, 20

et 30 milles marins de la oSte, le long du profil Est-Constaatza. Les pré-

lêvements du matériel biologique ont été faites au moyen d'un filet planc-

tonique de 36 cm de diamètre, des horizons standard de 10-0, 25-10 et

50-25 m à partir de la surface, jusqu'à une profondeur de 50 m; ils furent

toujours accompagnés d'observations sur les conditions hydropïysiques et
x

hydrochlroiques de l'eau de mer.

L'analyse du matériel au laboratoire consistait de la détérroina-

tion et du dénombrement à l'aide du microscope planctonique Inverse, des

crustacés rencontrés dans des fractions bien délimitées de la prise zoo-

planctonique, par stades de développement. Les valeurs obtenues eut été
g

toujours rapportées au m d eau.

La production a été calculée par mois, par saisons et par an,

en applicant pour cela la méthode de GRE ZE (1963), éTaborée pour le cas

des copépodes d'eau douée et appliquée par la suite aux études ^conduites

sur la productivité de la copépodofaune de la Mer Noire (GBENZE et

x) Je me fais un agréable devoir d'exprimer par cette voie toute ma gra-
titude aux collègues du laboratoire d'hydrologie de l'I.R. C.M. pour la
sollicitude avec laquelle ils ont mis à ma disposition les données phy-
siques et chimiques du milieu.
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BALDINA, 1964; GREZE, BALDINA et BILEVA, 1968 a, b), ou bien pour

tout le zooplanctoa pontique (GREZE, BALDINA et BILEVA, 1971). Elle fut

appliquée encore au calcul de la production des com munîtes pélagiques de

l'Océan Atlantique et de la Médlterannêe (GRE ZE. 1968).

Une attention particulière doit être accordée dans de telles études

à la connaissance de la durée de développement de chaque organisme, dans

les conditions de température spécifiques à l'aire prise en considération.

C'est à cause de cela que, pour établir la vitesse de développement et de

croissance des nauplies, des copépodites et des adultes des six espèces

étaidiées, nous sommes partis depuis les données fournies par la littérature,

obtenues par voie expérimentale (CIAIANOVA. 1950; SAJINA, 1960, 1968,

1969). Les calculs nécessaires pour rétablissement de ces paramètres ont
été faites en tenant compte des températures moyennes de l'eau, enregis-

trées chaque mois au littoral roumain. Comme il s'agit d'espoces qui font

des migrations verticales Tiycttémérales, les valeurs prises en considéra-
tion representeat la moyenne des températures de l'horizon supérieur, de
10-0 m.

En dehors de cela, afin d'éteblir la fécondité individuelle des

femelles, l'intensité de la ponte, le nombre annuel de dépôt etc., noas

nous sommes servis tant des données obtenues à la suite de nos propres

observations, que de celles rapportées par SAJINA (1971).

Dans l'intervalle de temps compris entre Juillet 1970 et Juin

1971, la température de l'eau de l'horizon supérieur a. présenté de fortes
variations, comprises entre 5 et 25°C. Les valeurs les plus hautes ont été
rencontrées pendant les mois d'été, à savoir 23"C en moyenne; elles

baissent vers l'automne (moyenne par saison 13 C), mais surtout pendant

les mois de l'hiver (6, 3°C). Au début du printemps le réchauffement de

l'eau se passe lentement;-en Mai la température s'éléve brusquement. En

moyenne, pour la saison du printemps, les températures ont représenté
15°C.

Compte tenu des oscillations ci-dessus présentées et considé-

rant que le phénomène de croissance dépend en grande mesure de l inten-

site de la température (dans les limites normales du déroulement du
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phénomène), la production a été déterminée séparément, par mois et par

saisons; la durée de ces dernières fut égale à 122 jours pour l'été (Juin-

Septembre), de 61 jours pour l'automne (Octobre-Novembre), de 90 jours

pour l hiver (Décembre-îévrier) et 92 jours pour le printemps (Mars-Mai).

Structure des o lations de co odes et leur ml ue

Les travaux roumains publiés jusqu'à présent sur le plancton

de la Mer Noire contiennent relativement peu d'informations sur la compo-

sltion par stades de développement et sur la (}ynaolque saisoniêre de copé-

podes. L'étude conduite sur le groupe entier par NEGRA, NEGBEA et

EUAN (1959) fait ressortir le rôle de première ordre joué par les larves

de copépodes par rapport aux adultes, dans la composition de la potMilation

des mois de printemps. Une constatation semblable est faite par MABCT-

NEANU (1965) qui, en étudiant la composition des copépodes pendant la

saison d'été montre que les nauplies représentent plus de la moitié de l'en

tiere population de copépodes (mollis Oitbona nana , tandis que les adultes,

5% seulement. Par espèces, des données plus ou moins complètes du point

de vue de la dynamique saisonnière on trouve seulement pour Pseudocalanus

elongatus, Acartta clausi, Centropages ponttcus et Olthona nana (MARGI-

NEANU, 1968, PORUMB, 1971).

Centropages ponticus, sténotherme d'eau cliaude, fait son appari-

tlon dans le plancton de la zone invertlquée dès les mois du priateînpe,

lorsque sa population était formée en totalité, d'un nombre réduit de nau-

plies et d'oeufs d'hiver. A mesure que l'eau devenait plus chaude, ceux-ci

se développent rapidement, en arrivant au mois de 3utn au stade de .dopé-

podites. Au mois de Juillet Ils donnent la première génération d'aultes,

suivie encore par deux autres: en Août et en Septembre. A partie du mois

d Octobre, ils ne sont plus rencontrés dans le plancton (fig. l).
3

Les quantités maxtma (1444 exemplaire/'ro" - moyenne par co-

tonne d'eau de 50-0 ni), ainsi que la reproductton la plus intense des

adultes furent enregistrées au mois de Septembre, soit immédiatement que

la température de l'eau ait atteint les valeurs les plus hautes pour l'année
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Flg. l. Dynamique de la population de Centropapes ponticus
(moyenne du nombre d'exemplaires par m3) en 1970-1971
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(25 C au mois d'Août) (tab. l). Ceci semble être un des traits spécifiques
du comportement de Centropages. le même fait étant observé chez les po-

pulations qui se développent dans les eaux de 8 âlO mde profondeur, dans

l'immédiate proximité des côtes CPORUMB, 1968).

Au point de vue de la structure, les populations des mois d été

sont représentées par tous les stades de développement, depuis l oeuf jus-

qu'à l'adulte. Cependant que les mdividus des premiers mois arrivent au

stade d'adulte, une bonne partie de ces de la dernière génération dispa-

raissent, avant d'avoir achevé leur développement au moment de la baisse

accentuée de la température de l'eau au mois d* Octobre. De telle manière

ils sont extraits du cycle de la production de substance oiganique vivante;

une autre partie de la population du mois de Septembre, plus exactement

34, 9%, représentée par les oeufs de résistance, perpétue l espèce en hiver,

saison défavorable du point de vu du développement de Centropages.

Acartia clausi. A l'encontre de l'espèce précédente, Acartia

clausi est présente dans les eaux situées au-dessus de la plateforme con-

tinentale roumaine durant toute l'année. Ses quantités les plus élevées furent
g

rencontrées pendant les mois d'été, lorsque le nombre d'exemplaire/m os -

cillait de 993 à 4117; les valeurs les plus basses ont été trouvées pendant

l'automne, plus particulière nient au mois de Novembre (200 exemp. /m )

(tab. 2).

En analysant la figure 2, on peut voir que la reproduction

d'Acartia clausi, mise .en évidence par la présence des oeufs dans l eau,

s'y passe aa cours de l'année entière. Toutefois, compte tenu des oscilla-

tions présentées par leurs densités au m" en différentes saisons, on peut

tirer quelques conclusions intéressantes sur l'intensité du pbénomêne. Si

l'on prend comme critère de référence la quantité moyenne d'oufs rencon-

trée durant la saison de l'automne, quand celle-ci atteint la valeur la plus

petite (17 exe m pl. par m ), on peut voir que la reproduction d Acartia

présente trois aspects, distincts: una baisse sensible pendant la saison de
l'automne et une intensité relative accrue et approximativement égale pen-

dant les mois de l'hiver et du printemps, lorsque le nombre d'oufs par

m était 4, 3 fois et respectivement 4, 9 fois plus grand que le minimum
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Tableau l

Variations saisonnières de la composittoo des populations de Centropaees pontlcus (moyenne du nombre d'exemplaire
par ro3 dans 50-0 ro)

Stade

Total

Oeufs

Nauplles

Copépodites

Adultes

IV

0.0

100,0

0,0

0,0

100,0

0,0

0,0

0,0

V(

40,0

40,0

2à,0

0,0

1970

VII

58

15,5

36,2

37,9

10.4

Ot

r.o

18,6

36,6

17,8

1444

34,9

24,4

31,6

9,1

l

0,0

100,0

0,0

0,0
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Tableau 2

Variations dans la composition de la population d'Acartia clausl, par stades de développement (nombre moyen d'exero-
plirè par m3 dans l'horlzon 50 - Om)

Stade

Total

Oeufs

Nau pl le s

Copépodites

Adultes

1970

vil vin ix x xn i n

4117 3040 2912 326 200 733 602 554

6, 5 4. 4 23, 5 3, 1 12, 0 21, 4 7, 0 3,6

1971

m iv v vi

726 898 2308 993

2, 8 2, 1 9, 1 6,0

35, 1 29, 0 28, 9 49, 7 43, 0 45. 0 71, 2 62, 5 63, 4 64, 3 48, 8 56,0

46, 8 50, 0 34, 5 32. 8 11, 5 6. 4 17. 9 29. 2 29, 2 29, 1 33, 1 30,7

11. 6 16, 6 13, 1 14, 4 3, 5 27, 2 "3. 9 4, 7 4, 6 4, 5 9, 0 7,3



trouvé pendant l'autorone. Durant Vête, on remarque une reproduction par-
tlculièreroent Intense du crustacé, marquée par la présence d'une densité

d'oeufs plus de 16 fois plus grande que pendant la saison de l'autoinac.

Le phénomène dont nous venons de parler plus haut se fa.it SCB-

tir d une façon beaucoup plus suggestive, lorsqu'on analyse les taux de

participation des oeufs d'Acartia clausi à la structure des populations de

chacun des mois étudiés (tz.b\. 2). Le taux le plus élevé est donnée par la

population du mois de Septembre (23, 5%); leur nombre baisse de près de

8 fois en début d automne pour qu'en Novembre et surtout en Décembre,

on le voit croître de nouveau, atteignant 21, 4% de la population de ce der-

nier mois. Ce fait montre que le rythiae de reproduction d'Acartia semble

être assez intense même en présence des valeurs basses de la température

de l'eau pour l'aiinée entière. Enfin, les valeurs les plus réduites sont en-

registrées en fin d'biver et en début de printemps (3, 6% du total de la

population au mois de Février et respectivement 2, 1% au mois d'Avril),

mais aussi au milieu de l'été (4, 4% au mois d'Août).

Durant la période du roaximuro d'abondance de l'espèce (Juillet-

Septembre), les adultes participent avec les taux relativement faibles et de

valeurs assez proches, à. la structure de la population (entre 11, 6% et

16, 6%); le taux le plus éleyé, plus de 27%, fiit cependant Inscrit pour le

mois de Décembre, lorsque la quantité totale d'Acartia est assez faible.

Durant toute l'an, les nauplies forment la plusgrande partie

de la . population, à savpir plus de 41%. Les quantités maxima sont rencon-

trées à partir de Noveinbre (73%) et jusqu'en Avril (64, 3%); dans le restant

des mois, quoi que leur nombre varie assez fortement, I* importance de

ceux-ci dans la structure de la population ne baisse Jamais au-dessus de

28, 9% (au mois de Septembre).

Les copépodites cous tituent également durant toute l'année une

partie importante de la population (37%). Leur contribution oscille entre le

maximum de 50%, au mois d'Août et le minimum de 6, 4% au moîs de Dê-

cembre.

L aiialyse des oscilla.tions présentées par la population de nau-

plies d'Acartla pendant la période recherché ffig-2) et la comparaison des
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Tablea 3

Variations dans la conapositton de la population de Pseudocalanus elon atus, par stade de développement (moyenne
du nombre d'exemplaires par m dans l'horizon

50-0 m)

S ta de s

Total

Oeufs

Nauplies

Copépodltes

Adultes

1970

vil vni ix

222 128

XI XTl l Il

1971

m iv VI

40959 576 378 334 404 474 424

25, 4 51, 2 91, 9 30, 5 5, 1 71, 2 7, 9 4, 5 17, 8 31, 0 20, 8 35.0

20, 6 27. 9 0, 9 36, 7 33, 9 16, 0 49, 5 51, 5 42, 1 32, 7 31, 8 43,0

38, 1 11, 6 5, 0 23, 4 50, 9 5, 7 31, 5 38, 6 35, 1 31, 6 39, 9 18,6

15, 9 9, 3 2, 2 9, 4 10, 1 7, 1 11, 1 5, 4 5, 0 4, 7 7, 5 3,4



résultats avec les données obtenues auparavant (PORUMB) 1968) grâce à

riche matériel de zooplancton prélevé jour par jour dans la zone peu pro-

fonde située dans le proche voisinage des côtes, montre que le nombre de

générations données par cette espèce ne saurait Être en aucun cas moindre

que 8-9 par an.

Pseudocalanus elon tus. Il est un des composants importaiits de

la faune pontique d'origine boréale. La prmcipale masse de sa population

se trouve cantonnée à la limite inférieure de "la coucbe vive" de la Iiîer

Noire, d' où les individus aux différents stades de développement entre-

prennent des migrations saisonnières et nycthémérales verticales, vers les

horizons supérieurs.

Comme on peut le voir des données inscrites au tabl. 3, Pseudo-

ça langue l on atus est présent dans la masse de l'eau jusqu'à la profondeur

de 50 m durant tout l'intervalle recherché. Toutefois, compte tenu des

variations montrées par ses quantités annuelles, le cycle annuel d'évalu-

tion de cette espèce présente deux étapes distinctes. Durant l'hiver et le

printemps on a enregistré ses valeurs maxima, soit en moyenne 429 et
g

respectivement 434 exemplaire par m"; en été, mais surtout en autorrne,

on a enregistré les valeurs minima soit 184 et respectivement 94 exem-
3

plâtres par m".

Si l'on analyse la structure annuelle de la population de Pseu-

docalanus (tabl. 4), oo voit que celle-ci est constituée, pour sa majorité

d'oeufs, de nauplies et de copépodites; les adultes sont très peu nombreux;

ils ne dépassent par 6, 5% du total annuel du crustacé.

Tableau 4

Structure saisonnière de la population de Pseudocalanus elon atus en pour
cents

Saison

Eté

A tomne

Hiver

Prmtem

Total annuel

Oeufs

52,2

22 3

35 3

24 2

34,1

Nauplies Copépodites Adultes

27,7

36 2

34 9

34 8

33,4

15,8

31 9

21 9

35 2

26,0

4,
9 6

7 9

5 8

6,5



Considérée sous son aspect salscomer, la structure de Ta popu-

lation de Pseudocalanus ne diffâre pas trop de celle annuelle. Les adultes
sont représentés dans toutes les saisons par les moindres taux. Pendant
l'été, plus de 50% de la population est représentée par des oeufs. Ceci est
explicable si l'on considère que nos prises proviennent de la colomie de
50-0 m, ce qui veut dire qu'elles ont atteint aussi les couches d'eau à
conditions favorables pour la reproduction de l'espèce. Durant l'automne,

la majorité de la population est formée de nauplies et de copépodites(68, l%)
comme suite à la reproduction lùtense de Pseudocalanns dans les couches
inférieures de l'eau pendant l'été. La population d'hiver comporte en pre-

roier lieu des oeufs et des nauplies en proportions approximative ment égales,

au printemps, au fur et à mesure que l-eau devient plus chaude, bien que les
oeufs restent présents, toutefois* la grande masse de l'espèce (plus de 70%)
est constituée de aauplies et de copépodltes, comme suite aux conditions fa-
forables à la reproduction pendant l'hiver.

La variation du 11 ombre d'oufs de ̂ seudocalanus, que l'on voit

dans la masse de l'eau au cours de toute l'année, donne des informations

précieuses sur le déroulement du phénomène de reproduction de l'espèce.
La figure 3 reproduit ces variations, dont l'analyse montre que la repro-
duction la plus intense du crustacé a lieu au mois de Décembre. Cette
poussée, la plus Intense d'ailleurs de toute l'année est précédée par une
autre, de moindre mtensité, au mois de Septembre; en Avril et en Juin on
remarque encore deux, presqu'identiques comme intensité. Durant le res-
tant des mois, bien que la reproduction de Pseudocalanus ne cesse aucune-

ment, son intensité est pourtant assez faible.
Si l'on prend comme critère de comparaison le plus petit nom-

bre d'oeufs, c'est-à-dire celui rencontré en automne (21 exemplaire par
m3 en moyenne), on constate que l'Intensité de reproduction de Pseudocala-
nus est de plus de 7 fois plus grande pendant l'hiver et de 5 fois pendant
le printemps; durant l'été, bien qu'elle se maintienne à un niveau plus ou
moins proche à celui du printemps, elle n'est plus que de 4, 6 fols plus
grande que la quantité minimale d'oufs enregistrée durant l'automne.

Paracalanus paryus. Parmi tous les copépodes étudiés,
70
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Tableau 5

Variations d;ms la composition de la population de ParacaUnus rvus, par stades de développement (moyenne du nopi-
bre d'exemplaires par m3 dans l'horizon 50-0 m)

Stade

Total

Oeufs

Nauplies

Copépodites

Adultes

X XI XII

555 297 528 49

1970

VII VIII IX

90 57 70

13, 4 10. 5 2, 9 4, 2 3, 0 7. 0 0,0

2, 2 5, 3 7, 1 18, 9 21, 2 9, 3 8,2

60, 0 59, 6 32, 9 49, 9 57, 9 48, 7 40,8

24, 4 24, 6 57, 1 27, 0 17, 9 35, 0 51,0

1971

m iv v

33 40 49 104 75

0, 0 0, 0 0, 0 21, 2 46,7

18. 2 47. 9 77, 6 53. 8 26.7

12, 7 16, 3 6, 7 4.0

72, 7 39, 4 6. 1 18, 3 22,6



Paracalanus rvus est l'espèce la moins nombreuse. Bien que coostaroment

présente dans les prises zooplanctonlques prélevées durant la période étudiée
le nombre le plus grand d'exemplaires par m" fut rencontré pour cette es-

pèce durant le mois de l'automne et en début d'hiver; les minima furent

enregistrées en fin d'hlver et durant la première partie du printemps (tabl.

5).
Les éléments qui dominent presque chaque mois sont les copé-

podites et les adultes; pour l'année entière, ceux-ci on donné plus de 44%
et resnectiveoent 29% de la population. Cette constatation garde toute sa

valeur lorsqu'au considère séparément la composition des populations dans

les saisons d'été, d'automne et surtout d'hiver. Dans cette dernière sai-

son, les copépodites et les adultes ont constitués plus de 84% du total de

l'espèce. Durant les mois de printemps toutefois, en raison de l'intenslfl-
cation de la reproduction, les nauplies et les oeufs représentent la plus

grande partie de la populatiou, à savoir plus de 70% (tabl. 6).

Tableau 6

Structure saisonnière de la population de Paracalanus rvus, en pou-^ cents

Sais OTI

Eté

Automne

Hiver

Printemps

Total annuel

Oeufs Nauplies Copépodites Adultes

19, 2 10, 9 38. 4 31,5

3, 8 19, 7 52. 6 23,9

5, 9 9, 9 45, 8 38,4

10, 9 59, 4 10, 9 18,8

7, 5 19, 2 44. 3 29,0

La période la plus Intense de reproduction de paracalanus, mise

en évidence par les plus fortes quantités d'oeufs et de nauplies de toute

l'anDêe, dure d'Octobre jusqu'en Décembre (fig. 4). Dans le restant de mois
d'hiver et en début de printemps la reproduction est très faible, pour qu'à

partir du mois de Mai et jusqu'au Juillet-Août elle s'intensifie de nouveau;
le fait a comme résultat la croissance du nombre des oeufs par m et
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Tableau 7

Variations dans la composition de la population d'Otthona nana par stades de développement (moyenne du nombre
d'exemplaires par m3 dans l'horizon 50-0 m)

Stade

Total

Oeufs

Nauplles

Copépodltes

Adultes

1970

vil vin ix xi xn

568 3725 5023 6338 2974 1710

16, 2 32, 5 33. 2 22, 9 6,6

3, 5 4,0

VI

259

9,5

0, 2 0. 7 3, 5 4, 0 0, 9 0, 3 0, 0 0, 0 0, 0 2, 4 3,8

16, 3 15, 2 16, 9 28, 7 43, 1 57, 6 64, 5 52, 9 41, 0 29, 0 9, 2 42,2

67, 3 51. 6 47, 3 44, 9 46, 3 38, 7 33, 9 47, 1 58, 8 70, 6 64, 5 44,5

1971

i il m iv v

806 257 244 231 1040

1, 3 0. 0 0, 2 0, 4 23,9

0, 3 0, 0 0, 0 0, 0 2,4

~î
U1



surtout des nauplies. Au point de vue de l* intensité, cette dernière poussée

se situe bien au-dessous de celle relevée pour la saison de l'automne- dé-

but d'hiver.

Il serait Intéressant de rappeler qu'à la différence de l'aspect

rencontré devant le littoral roumain, en d'autres zoaes de la Mer Notre

(goîîe de Sevastopol), la période de reproduction maxima de Paracalanus

se situe aux mois de Mai-Juin (GREZE, BALDINA et BILE VA, 1971).

Oithona naoa. Dans la masse de l'eau de 50 m de profondeur,

devant le littoral roumain, Oithona naoa est représenté par les populations

les plus denses: plus de 23 000 exemplaires par m". L'examen des oscilla-

tions du cycle annuel de développement de l'espèce (tabl. 7) montre que,

bien que les quantités les plus fortes sont associées aux mois d'Août et de

Décembre, elles. se maintiennent assez fortes aussi durant la période immé-

diateoent suivante au maximum annuel de la température de l'eau de mer

(25~C au mois d'Août). En effet, en Septembre et en Novembre, les po-

pulations d'Oithona nana ont atteint 5023 et respectivement 6338 exemplaires

par m . A l exception du mois de Janvier et de Mai, quand la densité de

l'espêce fut la plus grande, pendant le restant . des mois celte-cl s'est

maintenu à un niveau relativement bas, sans toutefois descendre au dessous
g

des valeurs de l'ordre des centaines d'exemplaires par mw.

Vue par le prisme'de la dynamique saisonnière, la population

d'Qithona nana est peu nombreuse durant les mois de printemps; les den-

sites montent de façon vertigineuse durant l'été, lorsqu'elles sont presque

5 fois plus fortes que pendant la première saison. Le maximum est atteint

durant l'automne, quand l'espèce donne des densités de plus de 9 fois plus

fortes par rapport au minimum printanler. Pendant l'hiver, bien que la

quantité d Oitona nana baisse sensiblement par comparaison avec l'automne,

elle est toutefois presque deux fois plus forte que le minimum du printemps

(tab. 8).

A l'exception d'une courte période de temps (à partir de la

deuxième partie de l'hiver et en début de printemps) lorsque les oeufs et

les nauplies manquent complètement ou sercmt représentés par un nombre

infime d'exemplaires par m", la population de l'espèce est constituée,
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durant toute l'année, d'individus se trouvant dans tous les stades de déve-

loppement. Parmi ceux-ci, les adultes et les copépodites dominent, donnant

plus de 75% de la quantité totale. Durant l'hiver, en présence des teropé-

ratures les plus basses de l'eau pour l'année entière, la population cfOi-

thc-.a nana se compose, presqu'â l'exclusivité, des copépodites et des

adultes. Ceci s'explique par le fait que la reproduction de l'espèce est

particulièrement faible pendant cette saison, comme le montre le taux bas

des oufs (2, 1%) et des aauplies (0, 7%).

Eu même temps que la croissance de la tempérafaire pendant

les mois de printemps, quoi qu'il se produise une intensification de la re-

production, illustrée par la présence d'une quantité accrue d'oeuf (16, 6%),

les adultes et les copépodites restent cependant les plus nombreux. La si-

tuation demeure inchangée tant pendant l'été que durant l'autoroae, lors-

que ces derniers donnent plus de 67%, respectivement 78% du total de la

production.

Tabeleau 8

Structure saisonnière de la population d' Oithona nana, en %

Saison

Eté

Automne

Hiver

Printemps

Total annuel

Oeufa Nauplies Copépodites Adultes

31, 3 1, 7 16, 9 50,1

17, 7 3, 7 33, 3 45,3

2, 1 0, 7 59, 2 38,0

16, 6 1. 6 17, 4 64,4

21, 4 2, 4 28, 5 47,7

L'analyse soignée de la figure 5 fait ressortir certains traits

spécifiques à la reproduction d* Oifhona nana aans la zone néritique rou-

maine. La reproduction la plus intense du crustacé, témoignée tant pa. r les

valeurs absolues de la quantité moyenne d'oeufs par m , que par les taux

élevés dont ils contribuent au total des populations (tabl . 7), se passe à

partir du mois d'Août et dure jusqu'en Octobre; en Novembre et Décembre
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la reproduction baisse coiasldéràbleroent, pour cesser pratiquement depuis

le mois de Janvier jusqu'en Mars. En fin d'Avril et surtout au mois de

Mai, une nouvelle poussée de reproduction a lieu, mais elle est plus de 17

fois plus faible que celle relevée pour la première mottlée de l'année.

Un fait digne à. remarquer est aussi celui que même durant tes

périodes quand la population d'Otthona nana est Tmmériquement bien repré-

sentée, la courbe illustrant la dynamique mensuelle des nauplies se situe

toujours au-dessous de celles tracées pour autres stades de développement.

Ce pbênomêne est certainement la conséquence du -rythme accéléré avec le

quel a lieu le développement des individus qui, dans les conditions de tem-

pérature favorables citées plus baut, passent vite depuis un stade de déve-

loppement à l'autre, en arrivant à I* adulte (durant un laps très court.

Oithona similis. De même que Pseudocalanus el atus cette

espèce appartient au groape d'élémeiits d'eau froide de la Mer Noire.

Constamment présente dans le plancton durant toute l'année, le nombre

d'exemplaires "le plus élevé par m d'Oifhona Bimilis a été reacoutrê du-

rant les mois chauds de l'année (tàbl. 9).

Par saison, les quantités du crustacé se sont maintenues assez

élevées duratit l'autoroiie «t l'été (355 et 246 exemplaires par m" en oo-

yenne), pour qu'au printemps, inals surtout en hiver elles baissent consi-

dérablement (86 et 34 exemplaires par m~).

Presque 47% de la population annuelle d' Olthoua elroills est for-

mée d'adultes; leur apport à la structure des populations très variable d un

mois à l'autre, est toujours supérieure à celui des copépodites ou des

nauplies (voir tabl. 9). Iroroédiatement après se situeQt les oeufs, qui dcoHent

plus de 36% du total annuel de la population; les copépodites représentent

14, 7%, tandis que les nauplies 2, 0% seutement (tàbl. 10).

La reproduction d'Oifhona slmiUs, mise en éndence par la pré-

sence des oeufs dans la masse d'eau, a lieu durant la deuxième partie de

l'année, témoignant une intensité particulière en Août et en Septembre;

celle-ci baisse considérablement en début d hiver pour qu'au mots de Mai

et surtout en Juin elle atteigne de nouveau une intensité très proche à la

valeur maxima (fig. 6).
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T&bleau 9

Variations dans la composition des populations d'Oithona similis par stades de développement (moyenne du nombre
d'exemplaires par m3 dans l'horizon 50-0 m)

Stade

Total

Oeufs

Nauplles

Copépodites

Adultes

1970 1971

vn vin ix x xixiii H in iv v vi

226 317 228 420 289 13 60 28 26 24 208 212

38, 1 51, 4 60, 1 22, 6 25, 6 0, 0 21, 7 0. 0 0, 0 0, 0 22, 1 65,1

0, 0 0, 3 2, 2 2, 9 4, 2 0, 0 0, 0 0, 0 0, 0 0, 0 0, 9 4,3

10, 1 7, 9 13, 6 26, 0 16, 9 30, 8 5, 0 10, 7 22, 0 33. 3 11, 1 8,0

51, 8 40, 4 24, 1 48, 5 53, 3 69, 2 73, 3 89, 3 78, 066, 7 65, 9 22,6



Tableau 10

Dynamique saisonnière de la population d'Oithona similis en %

Saison

Eté

Automne

Hiver

Printemps

Total annuel

Oeufs Nauplies Copépodes Adultes

53, 2 1, 6 9. 8 35,4

23, 9 3, 4 22, 3 50,4

11, 8 0, 0 8, 8 79,4

17, 4 1, 2 14, 0 67,4

36, 7 2, 0 14, 7 46,6

Au première vu, il parait que les données ci-devant présentées

sur le cycle biologique d'Oithona similis mettent en discussion soa appar-

tenance au groupe des espaces d'eau froide de la Mer Noire. Or, cette

constatation est plut&t apparente que réelle. En effet, la quantité accrue
g

d'oeufs par m" signalée pendant la saison d'été fiit toujours trouvée dans

les couches profondes de l'eau, situées au-dessous de l'horizon de saut

thermique, c'est-à-dire là où les températures se maitinennent cocstaro-

ment basses, même durant la saison chaude de l'année.

Biomasses des co odes et leur d ami ue saisonnière

Pour trouver les valeurs de la blâmasse que réalisent les sus

espèces, nous avons utilité les poids-étalon coiinus pour les copépodes de

la Mer Noire (PETIPA, 1957), ainsi que les données que nous avons trouvé

sur l'effectif des stades de développement, appartenant à chaque espèce en

partie. Les résultats des calculs sont portés au tableau 11.

L'analyse des données fait ressortir l'existence, pendant toute

la période comprise entre Juillet 1970 et Juin 1971, de grandes variations

dans les biomasses moyennes mensuelles pour chacune des espèces en

question. Ces diffêrences sont particulièrement accentuées pour Acartia

clausi , _OLthnona nana et pour Paracalanus rvus_ Les valeurs maxima
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Tableau 11

Espèce

C. on ti eus

A. calusi

P. elon tus

P. rvus

0. nana

0. similis

Total

Blâmasses moyennes des Copépodes (mg/m"), dans l'horizon 50-0 m.

1970 1971

vil vin ix x xi xii i il m iv v vi

0, 49 7, 20 10, 55

31, 21 28, 99 21, 25 2, 60 0, 52 8, 13 1, 87 2, 24 2, 94 3, 55 13, 42 5, 02

1, 41 0, 41 0, 79 1, 72 1, 34 3, 60 6, 74 5. 72 6, 26 6, 77 7, 76 3, 76

0, 48 0, 30 0, 60 2, 99 1, 35 3, 31 0, 39 0, 30 0, 19 0, 08 0, 28 0, 23

1, 64 8, 42 10, 6713, 99 7, 37 4, 09 1, 87 0, 68 0, 71 0, 74 2, 78 0, 62

0, 82 0, 72 0, 34 1, 27 0, 91 0, 05 0, 25 0, 13 0, 12 0, 09 0, 77 0, 29

36, 05 46, 04 44, 2022, 5711, 49 19, 1811, 12 9, 07 10, 2211, 23 25, 01 9, 92

s



de la bioroasse étaient 60 fois plus importantes que les minima pour Acar-

tia^ 40 fois pour Paracalanus et 23 fois pour Oithona nana; quant à Oitho-

na similis et Pseudocalanus elon atus, les variations bien qu'ayant lieu, elles

n'ont pas atteint les valeurs relevées pour les précédents.

La distribution des biomasses a changée considérablement d'une

saison à l'autre (tabl. 12). Les valeurs les plus fortes furent trouvées pen-
g -

dant l'été (35, 65 mg/co"), étant doQtiées en premier Ueu par Acartia clausi

et en moindre mesure par Centropages ponticus et OlthDna nana; Dans les

autres saisons elles furent beaucoup plus faibles. Ainsi, durant l'automne,

les valeurs ont à peine représenté 1/2 par rapport à celles trouvées pendant

l'été; pendant l'hiver, à peine elles ont représenté plus de 1/3 de la bio-

masse de la saison d'été. Eufin, il faut noter que la biomasse moyemie des

copépodes de la colonne d'eau de 50 m a représentée pout toute l'année

21, 22 mg/ro3.
Le poids le plus important est détenu dans nos eaux par Acar-

tia clausi qui a représenté plus de 48% de la biomasse totale des copépodes.

Elle a été suivie par Olthona nana (21, 2%) et par Pseudocalanus elon tus

(18, 1%). Centropages ponticus, bien que présent dans le plancton avec tous

ses stades de développement pour période courte seulement (Juillet-Septem-

bre), a donné un peu plus de 7% de la biomasse totale annuelle des copé-

podes.

Tableau 12
g

Biomasses saisonnières et annuelles des copépcxies (mg/m )

Espèces

Centropages pontiçus

Acartia clausi

Pseudocalanus elon atus

Paracalanus rvus

Oithona nana

Oithona simiUs_

Total

Eté Automne Hiver

6. 03

21, 76 1, 56 4, 14

Prin- Moyenne
te m s annuelle

l., 58

0, 40

5, 33

0, 55

35, 65

1, 54

2, 18

10, 74

1, 09

17, 11

5, 33

0, 38

2, 27

0, 15

12, 27

6, 67

6, 94

0, 18

1, 42

0, 33

15, 54

1, 51

10, 24

3, 85

0, 64

4, 49

0, 49

21, 22



Production des Co ' odes

Les données obtenues dans les chapitres précédents sur la struc-

tare et sur la dynamique des populations, iaînsi que celles portant sur les

variations des biomasses sont à la base du calcul de la production de sub-

stance organique produite dans la zone roumaine, par l mtermédiaire des

espèces dont nous venons de parler. Leur étude a montré que Ta composition

des populations et la biomasse supportent des oscillations importantes d'une

saison à l'autre. Ces variations sont la conséquence de Faction variable

qu'ils ont sur les copépodes les facteurs de milieu, notainment la tempêra-

tare de l* eau de naer, qui. modifie en temps leur vitesse de croissance et

de développement. Le résultat de telles études mène finalement à certaines

expressions numériques, plus exactement à un coefficient qui multiplié par

la biomasse moyenne rencontrée dans un volume d'eau de mer, indique la

productivité de l'espèce. Ceci n'est autre chose que le coefficient P/B le-

quel, calculé pour un interval de temps bien déterminé (quotidienne ment,

mensuellement, par saison, par an), donne l'image du potentiel biologique

de l'espèce dans l'aire étudiée.

Dans ce qui suit, nous allons étudier la production des copé-

podes, donc nous allons déterminer le deuxiêire terme nécessaire pour éta-

bllr le coefficient dont nous avons parlé plus haut.

En partant des données présentées plus haut, il s'ensuit que dans

les eaux situées au-dessus de la plate-forme continentale roumaine jus tu à

l'isobate de 50 m, les-six espèces étudiées ont donnée une productiou to-
g

taie aunuelle égale à 797, 341 mg/m . Sa distribution le long des différentes

saisons est très inégale: 86% du total a été réalisé ̂pendant l'été et le prin-
temps, cependant qu'en hiver et en automne 14% seulement (tableau 13).

Le poids le plus important dans la production annuelle est donné

par Acartia clausi (plus de 61%), suivie par Pseudocalanus elon tus (15, 7%

et par Oithona nana (1. 0, 8%); la contribution de Paracalanus rvus et d'Oj^.

thona similis fut romimale (tabl. 14). Une mention spéciale doit être faite

poar Centropages ponticus qui, bien qu'ayant une existence relativement

courte dans le plancton (92 Jours seulement), a donoé une production proche
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de celle d'Oithcma nana qui se rencontre dans le plancton toute l'année

durant. Ceci est certainement la conséquence du lythme accéléré de repro-

duction, de croissance et de développement de la première espèce, par rap-

port à la deuxième.

Tableau 13

Distribution saisonnière de la production totale des copépodes
(rog/m'î)

Saison

Eté

Automne

Hiver

Printemps

Total annuel

mg/m*

575, 586

61, 823

50, 075

109, 857

797, 341

Production

3

72,2

7,7

6,3

13,8

100,0

Pour ce qui est de la production des copépodes de la Mer Noire

les données existantes jusqu'à présent furent obtenues pour les eaux sovie-

tiques seulement (GREZE et BALDINA, 1964, GREZE, ÊALDINA et BILEVA,

1968, a, b). Une comparaison entre nos données et ces dernières laisse voir

plusieurs différences quant à l'apport des espèces à la production des deux
zones. A l'encontre de l'aspect décrit pour les eaux roumaines, dans le

golfe du Sébastopol, le poids le plus fort dans la production appartient à

Oitbona nana suivie par PseudocalaTius elo atus et par Paracalaaus parvus;

en échange, Acartia clausi donne une production beaucoup plus faible dans
les eaux de la Crimée, assez proche de celle d' Oithona similis. Quant au

Centropa^es_ pontiçys^ sou apport semble âtre, dans les deux zones, assez

faible.

Dans les eaux roumaines, la majorité de la production d Acar-

tia clausi (plus de 85%) se produit durant la saison d'été. Pour ce qui est

â'Qi&ona nana, ses productions furent assez fortes aussi bien en été
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Tableau 14

Productions saisonnières et annuelles des Copêpodes (mg/m )

Espèce

Centro a es onticus

Acartia clausi

Pseudocalanus elon atus

Paracalanus arvus

Oitliona nana

Oitliona similis

Été

. 3

Automne

3
mg/rn 7o mg/m

62, 879 100.0

420, 671 85, 9 6, 705 1,4

37, 484 29, 9 9, 464 7,5

5, 199 24, 8 9, 787 46,8

44, 700 51, 7 30, 708 35,6

4, 052 38, 7 5, 159 43,0

rog/ro

Hiver

3
mg/m

Printemps

.3

8, 354 1, 7 54, 125 11,0

30, 887 24, 7 47, 441 37,9

4, 438 21, 2 1, 515 7,2

6, 024 7, 0 4, 958 5,7

0. 372 3, 1 1, 818 15,2

Annuelle

mg/m %

489, 855 61,5

125, 276 15,7

20, 939 2,6

86, 390 10,8

12, 001 1,5
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qu'en automne. À la différence des deux premières, le maximum de la

production de Parncalanus oarvus est beaucoup déplacé vers l'automne. En

même temps, les valeurs de sa production ont été élevées aussi bien pen-

dant t'été que pendant l'hiver.

Oithona sirnilis donne les productions les plus fortes pendant les

saisons de l'autornne et de l'été. Pseudocalanus elo tus, bien qu'espêce

typique d'eau froide, donne le maxioun' annuel de sa productiou dans la
saison du printemps, quand celle-ci est 1, 6 fois plus grande que pendant

l'hiver; sa production s'est maitenue également forte même durant la sai-

son d'été, les valeurs étant durant cette dernière saison 1, 2 fois plus for-

tes que celles trouvées pendant l'hiver. Le coD'-portement des deux der-

nières espèces a été expliqué l ors qu on a analysé leur structure et leur

dynamique.

Si l' on considère les possibilités de production des espèces en

fonction de leur appartenance aux deux catégories écologiques de la faune,

on constate que dans les eaux rcun'aines de la Mer Noire, plus de S2% du

total annuel de la production se rapporte aux espèces eurythermes et aux

stéotherrres d'eau chaude; quant aux sténothermes d'eau froide, celles-ci

'l'ont pas donné que 17, 19s de la production totale des copépodes.

Egalenent intéressante est la répartition de la produrtion des
cooépodes lorsqu'elle est suivie mois par mois (tabl. 15). De ce point de

vue, en dehors de ce que lions avons affirmé à l'occasion de l'analyse de
la distribution saisonnière de la production, on doit faire encore quelques

remarques.

CentroTOo-es onticus, bien que présent dans nos eaux pour une

courte période, sa principale production est obtenue durant le mois d'Août,
nais surtout en Septembre. La production d'Acartia clausi, croît sensi-

hlement a partie du moi? de Mai, jusqu'en Septeinbre, les valeurs baissent
ensuite. Paracalanus 'în'us donne la production la plus forte à partir d Oc-

lobre et jusqu'en Déceybre; les roinima se situent depais le rpois de Jan-

rier, jusqu au rrois de Mai.

Oithona pana contribue avec des productions élevées depuis le

mois d'Août et jusqu'en Novembre et même Décembre; les valeurs baissent
beaucoup pendant les mois d'hiver et jusqu en Avril.



Tableau 15

Productions mensuelles des Copépodes (mg/m")

Mois

1970

Axillet

Août

Septembre

Octobre

Novembre

Décembre

1971

Janvier

Février

Mars

Avril

Mai

Juin

l

l
3
cï

§

g
®

p^

2, 392 179, 097 3, 889

23, 509 154, 147 2, 506

36, 978 63, 099 1, 180

5, 337 7, 076

1, 308 2, 461

2, 552 9, G64

2, 774 11, 673

3, 028 9, 557

4, 970 12, 041

6, 270 14, 525

42, 884 20, 906

23, 728 29, 501

m

ce

0, 269

0, 274

0, 193

0, 112

1, 223

0, 747

1, 934 3, 533

1, 367 20, 116

1, 172 19, 098

7, 200 21, 391

2, 659 9, 504

9, 664 4, 012

1, 299

0, 456

0, 518

0. 579

3, 895

1, 382

E

m

0, 893

1, 897

1, 117

3, 612

1, 579

0, 097

0, 152

0. 122

0, 142

0, 162

1, 528

0, 759

Le maximum de la production de Pseudocalanus elonçatus a été

signalé durant la première partie de l'année (Mai-Juin), après quoi les va

leurs baissent ue façon vertigineuse (Juillet-Septembre); à partie du mois

d'Octobre et iusqu'en Avril, on constate une nouvelle augirentation des va -

leurs de sa production. Oithona similis bien qu'arec une participation mi-

nimale à la production totale des copépodes, montre aussi une variation

d'un mois a l'autre. La production la plus forte de cette espèce s'inscrit

au mois d' Octobre, cependant que les r'inirra, à partir de Décembre et

lusqu'e-i A\-rii.

Les oscillations saisonnières des valeurs des coefficients P/B

des espèces de copépodes étudiée? sont portées sur le tabl. 16.
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Tableau 16

Variations des coefficients P/B saisonmers et annuels des copépodes

Espèce Eté Automne Ifiver Printemps Annuelle

Centropages poaticus 10, 425 - - -

Acartia clausi 19, 336 4, 304 2, 017 8, 113

Pseudocalanus elon atus 23, 655 6, 151 5, 785 6, 840

Paracalanus ,....rvus 12, 917 4, 483 11, 821 8, 205

Oifchona nana

Oithona similis

P/B total

8, 385 2, 880 2, 658 3, 498

3, 519 4, 718 2. 517 5, 460

47, 861

32. 537

32, 796

19, 231

24, 717

16, 146 3. 613 4, 081 7, 068 37, 575

Leur analyse montre l'existence de certaines variations dans la

productivité biologique annuelle de l'une ou de l'autre des espèces de copépodes.

Le coefficient P/B annuel le plus fort a eu Acartia clausi, suivie en ordre dé -

croissante par Paracalanus rv-us et par Pseudocalanus elon atus dont les

coefficients P/B sont sensiblement égaux. Quant à Oithona nana et Oithona si-

milis, bien que leur potentiel productif est assez important, il est toute-

fois beaucoup plus faible que celui des Calanoides.

D'autre part, l'analyse des âoaoées montre quelques différences

reroarcables quant a la valeur de ce coefficient d'une saison à l autre.

Leur tendance générale montre une hausse nette durant la saison d été, ce-

pendant que durant le reste de l'année ils se maltiennent à un niveau beau-

coup plus bas. Seulement Paracalanas rv\is détient un coefficient P/B

d'hiver très procbe de celui établi pour l'été. Ces constatation reflètent

l' inïïuence portée par les conditions de vie offertes aux espèces par chaque

fcaison en partie, ainsi que les caractéristiques éco-physiolc^iques des es-

pêces de copépodes. Evidemment, de première importance quand on définit

la valeur de ce coefficient est la structure par stades de développement des

populations, qui contribuent de façon inégale à la création de la production
et de la biomasse.



Après avoir analysé la situation de chaque espèces, ainsi que

le mode dont elle contribue à la production générale du zooplancton . .~Hi peut

trouver l apport total, par saison et par an, des six espèces prises ensem-

blé, aussi bien que la valeur du coefficient P/B global des copépodes, dans

la zone roumaine de la Mer Noire.

Les six espèces de copépodes ont une productivité annuelle (coe-

fficient P/B) très élevée (37, 575), qui dépasse celle généialenient admise

jusque ces dernières années pour tout le zooplancton pontique (25 d'après

VODIANTTKI. 1959; 30 d'aprèB DATCO. 19591. Cette oroductivitê est re-

partie de façon inégale au long des quatre saisons. Le tableau 16 montre

que la saison d'été donne la productivité la plus élevée: au printemps, la

productivité des copépodes est naotndre que la naoitié de celle d'été. Enfin

la productivité de la saison d'htver ne représente que 1/4 par rapport à

celle d'été.

L'analyse comparative des coefficients de productivité des coi

podes dans les eaux roumaines de la Mer Noire et de la Crimée (GRE ZE

BALDINA et BILE VA, 1968 b) montre que leurs valeurs sont beaucoup plu

fortes dans la première zone par rapport à la. deuxième. Les différences

sont particulièrement significatives même lorsque les valeurs de ces coeff;

cients sont considérées séparément, par espèces. Ainsi, par exemple, dai

nos eaux, le P/B annuel d'Acartia clausi représente 47, tandis qu'à Séba;

topol il a oscillé pendant plusieurs années entre 30 et 36. Quant au Centra

pages ponticus, la valeur du coefficient P/B annuel est plus forte à Se-

basfopol (14 - 15) que dans les eaux roumaines (10).

Comme une conclusion, en même temps qu'application pratique

des résultats obtenus à la suite des rechercbes faisant l' objet de la pré-

sente étude, on a calculé la production potentielle annuelle et par saîssons

des six copépodes. On a tenu compte du fait que le volume total d'eau au-

dessus de la plate-forme continentale roumaine jusqu'à l' isobate de 50 ro
g

est égal à quelques 351 km.". n en a résulté que durant l'aanée 1970-1971

(Juillet-Juin), les six copépodes étudiés ont donné une production totale de

279 867 tonnes, reparties comme suit; 202 031 tonnes pendant la saison de

l'été, 21 700 tonnes pendant la saison de l'autorone, 17 576 tonnes pendant



l'hîver et 38 560 tonnes pendant la saison du printemps. Tant la production

totale que sa distribution saisonnière ont une importance particulière si l'on

tient compte du fait que les espèces considérées sont les principaux consti-

tuants de la base trophique zooplanctonique des eaux rouGaaines. La valeur

de cette production est un facteur déterminant pour la production piscicole

de la zone.

Les résultats présentés dans cette étude ne sont, évidemment,

qu' un premier essai de ce genre dans les eaux roun-'aines. Pour cette rai-

son, les recherches futures devront couvrir une période de temps plus

longue, d'autant plus que la zone du littoral roumain est soumise, au cours

des années à une mu tude de irariafcions, quant aux conditions de vie
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